
Selma la princesse

Il était une fois, dans un royaume sombre, une famille. La princesse Selma avait les
yeux bleus comme le ciel, un visage blanc comme la neige et une robe magique avec des
paillettes. Son père Shaïm, le roi, était très gentil et jouait beaucoup avec sa fille. Ils
riaient souvent ensemble. Sa mère Tia, la reine, jouait de temps en temps avec sa fille
car elle partait souvent s'occuper du village. Le royaume et le village étaient maudits
par un sortilège…

Le prophète était le plus puissant du village et du royaume. Il avait une longue robe et
une capuche noire, il faisait peur. Il voulait être le roi du royaume car il aimait Tia
alors que Tia ne l'aimait pas. Donc, le prophète décida de lui faire peur : il décida de
lancer un sort sur le royaume. Le sortilège était très fort. Il avait fait en sorte que le
royaume soit emprisonné. Un jour, la princesse partit pour trouver le prophète et lui
demander d'enlever le sort. 

Selma partit. Sur la route elle croisa une femme qui vendait des objets. Elle lui offrit
un miroir et lui dit : «  Je te donne ce miroir, prends en soin, il est magique ».
Edna se reposa près d'un arbre et d’un lac puis se rinça un peu le visage. Elle vit une
tortue. La tortue lui parla :
« Bonjour mon enfant. Pourquoi es-tu toute seule ? 
- Je cherche le royaume du prophète noir mais j'ai perdu sa trace.
- Va tout droit, encore tout droit, puis à gauche, et continue à droite et tu seras
arrivée chez le prophète noir. Tu devras affronter des obstacles pour arriver chez
lui.
- Quels obstacles ?
- Les obstacles sont :  marcher sur tronc d'arbre.  Vous trouverez une princesse à
l'imagination inépuisable. Et vous serez arrivée chez le prophète qui habite Rue du
croissant de lune ».

La princesse se mit en route. Elle était contente d'aller enfin chez le prophète. Elle
arriva à la première épreuve, devant le tronc d'arbre. Elle marcha dessus puis elle
déboucha devant la maison de la princesse à l'imagination inépuisable. Et une deuxième
épreuve apparut. Il y avait une mare devant son chemin et elle devait nager pour la
passer.
La princesse lui dit : «  Vous êtes arrivée chez le prophète. Bonne chance ! Attention,
la porte n’est ouverte que trois heures ».
La  princesse passa  la  porte et se  rendit  jusqu’au prophète noir.  Celui-ci  fut  fort
étonné de la voir. La princesse dit alors : « Enlève le sortilège que tu as jeté sur mes
parents et sur le royaume ! ». Le prophète n'avait plus de sort et il ne pouvait plus en
jeter car Edna avait le miroir qui expulsait le pouvoir du prophète. Le prophète enleva
le sort et disparut : en réalité il était mort à cause du sort.



Edna rentra chez elle. Elle y invita la tortue qui parle et la princesse à l'imagination
inépuisable. Ils étaient tous réunis. 

Hélène





La princesse intrépide

Il était une fois une princesse nommée Jasmine qui vivait dans un château dans la
forêt la plus sombre. Elle avait les cheveux noirs et les yeux bruns, elle était vêtue
d'une djellaba dorée. 
Un jour, elle voulut partir à la recherche de la cité d'or pour reprendre l'argent que
le cavalier de feu avait  volé à  ses parents.  Mais pour cela,  il  fallait  qu'elle fasse
preuve  de  courage  car  elle  devait  traverser  plusieurs  épreuves  plus  ou  moins
compliquées. Mais elle ne savait pas encore à quoi s'attendre. Elle devait combattre le
serviteur du cavalier, trouver une épée dans une forêt perdue et l'arracher de la
roche pour réussir à combattre le cavalier de feu et pouvoir rentrer à la cité d'or
pour récupérer l'argent. Alors, de bonne heure, un lundi matin, la princesse Jasmine
dit au sultan son père qu'elle allait au marché. Mais en réalité, elle se rendait à la cité
d'or, une ville entourée par la forêt. Pour aller à la cité d'or elle devait passer par une
forêt plus sombre que la nuit. A la frontière entre les deux forêts, au moment où elle
posa le pied dans l'autre forêt, un homme un peu étrange lui barra la route. Il avait un
chapeau, sur lequel sonnaient des clochettes rouges et jaunes, et une djellaba jaune.
Il lui dit :
« Es-tu sûre de vouloir passer car tu risques d'y laisser la vie ?
- Oui je suis prête à faire tous les sacrifices qu'il faut pour ma famille, lui répondit
Jasmine.
- D'accord, mais je t'aurais prévenue ».
Puis l'homme la laissa passer.

Une fois dans la forêt, la nuit commença à tomber donc elle chercha un endroit pour
passer la nuit. Elle pénétra dans une grotte illuminée.
Le lendemain, elle se réveilla puis retourna vers le carrefour. Elle emprunta le premier
chemin puis arriva dans une grotte où il y avait deux chemins. Elle prit le deuxième
chemin et tomba dans un trou. Elle essaya de remonter mais elle n'y arriva pas, alors
elle essaya de trouver un passage mais malheureusement elle n'en trouva pas. Elle
essaya de grimper encore une fois et elle réussit à atteindre le sol. Mais elle tomba et
se cogna la tête contre le côté et sans faire exprès elle ouvrit un passage secret qui
lui permit de sortir. Elle sortit de l'autre côté de la grotte où il y avait des chevaux
galopant sur l'herbe verte, sous un soleil d'été. Elle cueillit une fleur et la mit dans
ses cheveux. Jasmine vit un cheval bleu et décida d'aller le voir car il semblait être
seul. Le cheval vit la princesse et fut effrayé de voir quelqu'un s'approcher de lui.
Jasmine le réconforta et peu à peu le cheval prit confiance en la jeune fille. 
Ensuite, la princesse repartit dans la grotte et le cheval la suivit. Elle retourna vers la
lumière et à travers les couloirs elle vit une épée qui illuminait toute la pièce. Jasmine
rentra dans cette pièce,  elle  essaya de prendre l'épée qui  était  coincée dans une
roche. Elle tenta plusieurs fois mais elle n'y arriva pas. Elle commença à faiblir mais
elle ne lâcha rien. Elle essaya une dernière fois en disant :
« C'est pour vous, maman et papa ».



Et l'épée incrustée de pierres magiques se retrouva entre ses mains. Puis Jasmine
s'en alla et arriva à la cité d'or. Elle se fit intercepter par le cavalier de feu qui lui
dit :
« Tiens, tiens voilà Jasmine, la fille de mon cher ami le sultan.
- Que me veux-tu ?
- Que viens-tu faire toi ici ?
- Je suis venue reprendre ce qui appartient à ma famille.
- Dans ce cas il va falloir me combattre d'abord.
- J'accepte le défi ! »
Et ils se lancèrent dans un combat interminable, ils se battirent des heures et des
heures. Quand la princesse gagna cela faisait plus de six heures qu’ils se battaient et
le cavalier de feu avec sa lourde armure n'en pouvait plus.
« Je n'en peux plus, tu as gagné, rentre dans la cité d'or si tu le veux ».
Elle rentra et d'un coup elle commença à marmonner :
« Je ne sais pas où il a mis l'argent, je vais devoir visiter toute la cité ».
Elle marcha, marcha, marcha en demandant son chemin à tous les passants. Elle se
retrouva  devant  une  banque  remplie  de  diamants  et  d'or.  Elle  y  entra  et  reprit
l'argent de ses parents et elle repartit chez elle. Son père lui demanda pourquoi elle
était partie pendant tout ce temps. Ses parents étaient inquiets. Elle leur expliqua
tout ce qui s'était passé et leur donna l'argent. Ils sautèrent de joie et pour cela le
sultan décida de faire un grand dîner pour fêter cette bonne nouvelle.

Chloé et Inès





Les deux filles inséparables du grand vizir

Il était une fois dans l'arbre des secrets deux filles inséparables du grand vizir. La
première s’appelait Dayena, elle était prude, dévote et vertueuse, elle avait un sari
violet et elle dansait tout le temps. La deuxième s'appelait Amina et portait un sari
blanc. Elles avaient quelque chose en commun : les yeux bleus. Elles se disaient tous
leurs secrets dans l'arbre des secrets et ensuite elles les écrivaient. Elles inventaient
chaque jour une nouvelle histoire. Le prophète noir lisait dans une boule en cristal le
malheur des personnes riches. 
Un jour, Dayena et Amina se regardèrent dans un miroir qui était magique. Les deux
filles demandèrent si cela était un rêve ou un cauchemar. Et soudain elles entendirent
une petite voix. Amina et Dayena cherchèrent d'où venait la petite voix. Elles virent
une petite tortue qui leur dit : 
« Écoutez votre cœur, mais pas le cœur des autres ». Donc elles commencèrent à
inventer une autre histoire toujours dans l'arbre des secrets.
Et soudain un étrange cheval bleu apparut pour leur transmettre un message. 
« Attention, le vizir va vous séparer et le prophète noir vous parlera de votre futur
négatif, sans que vous vous y attendiez ! ».

Les filles furent plongées dans un gros et grand chagrin de peur et de tristesse. La
tortue qui parle réapparut et elle dit : « Ne vous inquiétez pas, tout va bien se passer,
je prends soin de vous ».
Avant qu’elles sachent leur malheur, les deux filles exigèrent que la tortue mette les
histoires  qu'elles  avaient  inventées  dans  l'arbre  des  secrets.  Dayena  et  Amina
devaient être écrites dans les annales du royaumes.  
Soudain, des sourires apparurent sur leur visage, le sol trembla et il y eut une petite
cité d'or et d'argent magique qui vint jusqu'à elles. Amina et Dayena s’y cachèrent
jusqu'à la fin de leur vie pour ne pas que le prophète noir les trouve.

Lylou et Ivana





L'histoire de la sultane

Un  jour  une  sultane  intrépide  rentra  dans  un  château  sombre  et  maléfique  où
habitaient  trois  femmes  médisantes  rejetées  de  leur  pays  natal.  Le  château  se
trouvait dans une forêt sombre.

Dans la ville, les trois femmes médisantes étaient rejetées par le Roi. La première
était laide avec des grains de beauté près de la bouche. La deuxième avait les cheveux
en pétards. La troisième louchait tout le temps et ne se lavait jamais.

Dans une maison hantée, un miroir magique apparut. La maison était détruite et était
recouverte de lianes. Un homme y habitait avec des chauves souris. Cet homme était
laid, il ne se changeait jamais et portait des affaires sales. Il parlait avec des esprits
pour détruire tout l'univers. Le miroir magique lui servait à guérir son omophabon, une
maladie génétique. Pour guérir sa maladie il fallait qu'il aille au pays des nuages pour
vaincre le démon. Il allait à un endroit impossible à trouver. Ce livre dont on parlait
était un livre aux pages bleues : il était très rare pour l'humanité. 

Et  pour  calmer  les  trois  femmes,  le  sultan  raconta  tous  les  jours  des  histoires
jusqu'au moment où on  découvrit un homme qui parlait aux oiseaux. Et l'homme qui
parlait  aux  oiseaux voulait  retrouver sa  famille  mais  ce  qu'il  craignait, c'était  de
croiser l'homme au miroir magique qui se servait d’outils de combat : il pouvait faire
apparaître une épée géante, un géant bouclier, etc.

La sultane intrépide retrouva sa famille qui était au complet. Et celle qui racontait
l'histoire aux trois femmes finit l'histoire.

                             

Virgile et Erwan





Aicha, princesse de la lune

A l'arbre des secrets vivait la princesse de la lune nommée Aicha. Elle avait de longs
cheveux blonds et frisés, des yeux étincelants comme du diamant, la peau blanche
comme des nuages. Mais elle était malheureuse car ses parents l'avaient abandonnée
quand elle était petite. 
Un  jour,  alors qu'elle  se  promenait  dans la  forêt  enchantée,  elle  croisa un  Oliba.
C'était un loup dont la tête était ornée d'une corne. Elle permettait de rendre vivant
des personnages de livres enchantés. L’Oliba fit apparaître d'un livre bleu un phénix
aux ailes de feu. L'animal s'empara du livre puis l'apporta à la princesse. 
Elle demanda : 
«  Qu'est-ce donc ? 
- Un livre magique, il faut le cacher avant que l'Oliba le reprenne, dit le phénix. 
- Qu'est-ce qu'un Oliba ? Demanda la princesse, surprise que le phénix parlait.
- C'est un animal dangereux. Je vous raconterai plus tard, il faut partir rapidement ! »

Ils coururent en direction de l'arbre des secrets. La princesse alla dans sa chambre,
prit une feuille et écrivit. 

« Qu'écrivez-vous ? 
- Une histoire pour déjouer l’Oliba. Il faudrait que j’en écrive une tous les jours pour
que le livre bleu ne soit pas volé ! 
- Ça me semble impossible ». 
Le phénix et la princesse cherchèrent une idée.
« Vous pourriez raconter nos aventures au fil du temps, s'exprima le phénix. 
- Mais je ne vais pas m'aventurer avec vous, cela est bien trop dangereux ! Surtout
avec ce qui vous arrive ! » 
L’animal de feu et la jeune fille restèrent dans l'arbre majestueux rempli de magie. 

Le lendemain, le phénix se réveilla et remarqua que la princesse était en pleurs. Il
décida d'aller la voir… 
« Que se passe-t-il ? Demanda-t-il, inquiet. 
- Non rien, dit-elle en sanglotant. 
- Vous pleurez ! Ne dites pas qu'il n'y a rien ! 
- Je … je suis inquiète … pour mes parents ». 
Le  phénix  décida  d'aller  retrouver  les  parents  de  la  princesse.  Cependant  Aicha
n'était pas d'accord pour qu’il y aille seul et elle décida de partir avec lui. 
« Vous ne m'avez pas dit votre prénom depuis tout ce temps, fit-elle étonnée.
- En fait je n'ai pas de prénom, dit-il, les larmes aux yeux. 
- Je peux vous en trouver un et puis je noterai l'histoire ». 
Le phénix fut rendu fou de joie par l'idée de Aicha. 
« Nous allons retrouver vos parents ! Dit-il heureux ».



Ils partirent sur le mont Olympe, qui se trouvait bien plus haut que les nuages ! 
« Aicha, j'entends quelque chose de bizarre, ça vient de ce côté, dit-il intrigué tout
en pointant du doigt un côté de la montagne ».
L'animal  et  la  princesse  cherchèrent  sur  tout  le  mont  mais  ne  trouvèrent  rien.
Soudain, la fille trouva une chose extraordinaire ! Des prisons, plein de prisons ! Tous
ces esclaves enfermés dans ces prisons de fer !
« Ma fille ! réclama un esclave, je te retrouve enfin, ça fait tellement longtemps !
- Qui êtes vous ? demanda la princesse 
- Tu ne reconnais pas tes parents, Aicha ? Moi je suis ton père et elle c'est ta mère,
dit-il en pleurs ».

La princesse n'en croyait pas ses yeux, son rêve si précieux était devenu réalité ! 
L'Oliba surgit de nulle part.
« Encore vous ! cria l'Oliba. Pour la peine, vous allez mourir ! ». L'Oliba mangea une
pomme et devint énorme et combattit les deux amis.
Quelques minutes plus tard, le phénix était très affaibli,  presque à en mourir car
l'Oliba  l'avait  énormément  blessé  en  plantant  un  poignard  dans  ses  pattes.
L'adolescente dégagea,  d'un seul  coup,  une aura magique.  Elle  jeta  un malédiction
contre l'Oliba qui ne put plus bouger. Après un combat rude, elle prit du sang de
l'Oliba et transforma le liquide en liqueur qui redonnait des forces. Le phénix but la
liqueur, tua l'Oliba et alla ouvrir aux parents d'Aicha.

La famille réunie, heureuse, fêta cela en faisant une énorme fête. Le phénix repartit,
seul. La princesse sauta sur le phénix et ils partirent vers de nouvelles aventures avec
le livre bleu.

Anathéma et Clara





L’histoire d’un chevalier 
      

Il était une fois un chevalier oublié par son roi, il était triste. Il cherchait un endroit

pour dormir. La nuit tomba, il était épuisé puis il s'allongea devant un arbre magique

mais l’arbre avait la particularité d’avoir des lianes. Ces lianes étaient mystérieuses :

on  n’en  trouvait  que  dans  une  forêt.  Cette  forêt  s’appelait  la  forêt  hantée  :  si

quelqu'un  y  rentrait,  il  n’en  ressortait  plus.  Voilà  pourquoi  elle  s’appelait  la  forêt

hantée. Et personne n’allait dans cette forêt. Seul un habitant vivait dans cette forêt

et y restait car il était lui aussi un mélange entre une bête et un humain. Cet animal

avait des cornes du diable. Revenons-en au chevalier : le chevalier s'était bien réveillé

de l’arbre, il regarda le sol et trouva un engrenage d'horloge…

Histoire inachevée 

Théo et Alix





L'espoir

Il  était  une fois,  dans un endroit  nommé l'arbre des secrets, un  poète bègue.  Ce
dernier avait les yeux bleus comme l'océan et les cheveux blancs comme les nuages. Il
rencontra  un  personnage  impressionnable.  Cette  personne  se  nommait  Arian.  Ce
personnage avait comme particularité de parler plusieurs langues : Le Morse, la Langue
des Tortue, etc.

Un jour il discutèrent :
« Bonjour qui êtes-vous ? Demanda Félix.
- Bonjour je suis Macha un poète et toi ?
- Moi c'est Arian et j'ai besoin d'aide !
- Puis-je te venir en aide ?
- Je ne sais pas si tu as ce pouvoir là mais comme tu le vois je n'ai plus qu'un bras, ce
n'est pas quelque chose de normal. J'aimerais avoir à nouveau un bras !
- Comment t’es-tu fait cela ? demanda Théo. 
- Dans ma jeunesse j'ai eu un terrible accident qui a failli me coûter la vie ! J'habitais
dans une campagne au nord de Maka, en bas de ma rue il y avait des travaux dont un
trou. Je me baladais pour rejoindre mes amis avant d'aller au café. Et tête en l'air
comme je suis je ne l'avais pas vu ! Donc je suis tombé dedans et pour me rattraper
j'ai essayé de m'accrocher aux barres mais les barres n'étaient pas très solides donc
je suis tombé !
- Ho ! C'est affreux mais comme veux-tu le réparer ? Demanda Macha.
- Je n'en sais rien ! Mais je ne peux plus rien faire ! Même pour me faire à  manger
c'est le parcours du combattant !
-  J'ai  un ami qui  travail  dans la médecine. Si tu veux je peux lui  demander de te
refaire le bras sauf qu’il faut payer en pièces d'or ! Mais je ne pense pas que tu aies
les moyens de payer cette somme énorme ! 
- Cela dépend : quelle est cette somme ?
- Environ vingt mille pièces d'or ! 
- Vingt mille ! C'est énorme pour ce que c'est. En plus la médecine de nos jours n'est
pas très développée ! 
- Je suis d'accord avec toi donc à toi de voir.
- Je vais réfléchir !
- Sauf que si tu veux t'en sortir il faut le faire maintenant !
- Bon je vais chercher mes sous ! »

Arian alla chercher ses sous. Il revint avec.
« C'est bon et maintenant il faut aller où ?
- Dans les nuages.
- Comment fait-on pour y aller ?
- Normalement il y a un dragon pas loin. 
- Il faut aller vers où ?



- A l’écurie de l’espoir ». 
Ils se dirigèrent à l’écurie de l’espoir. Ils prirent le dragon puis ils s’envolèrent vers
les cieux. Ils trouvèrent un médecin qui recousit le bras. Ils étaient heureux. 

Wade-Line

                   



L'histoire d'or de Yasmina

Il  était  une  fois,  Yasmina  une  belle  sultane  aux  longs  cheveux noirs  et  aux  yeux
flamboyants  de  vert.  Elle  combattait  tous ceux  qui  restaient  en  travers  de  son
chemin. Son mari  le sultan Khajur était  désespéré de la voir  se battre comme un
homme.
Dans leur ville il y avait une forêt sombre, très sombre. Cette forêt était habitée par
un horrible démon : un démon aux cornes crochues, aux dents tranchantes et aux yeux
démoniaques.
La  sultane était  désespérée de  voir  son  mari  aussi  désespéré qu'elle.  Elle  voulait
devenir quelqu'un de bien à ses yeux. Mais elle voulait quand même s'aventurer dans
cette  forêt.  Donc  elle  décida  de  se  lever  aux  premiers  rayons  de  soleil  et  de
s'aventurer dans cette forêt sans prévenir qui que ce soit.

Dans  cette  forêt  où  l'on  n'y  voyait  rien,  elle  vit une  chose  resplendissante  qui
l’illumina. C’était un beau et grand phénix aux ailes de feu. Yasmina était stupéfaite
par cette belle créature. Elle voulut lui parler mais le beau phénix ne connaissait pas
le langage des humains.
Le soir venu, Yasmina installa son campement. Elle se coucha la tête remplie de peur !
Elle n'était pas habituée à se coucher dans cette forêt très sombre. Le matin venu,
Yasmina se leva désespérée par cette nuit agitée. Elle alla se réchauffer près de son
feu quand elle aperçut trois choses sombres bouger. C'était trois femmes médisantes.
Elles s'approchèrent de Yasmina et se moquèrent d'elle en lui disant qu'elle n'était
pas belle, qu'elle était pauvre et qu'elle avait peur de se promener dans cette forêt.
Les trois femmes médisantes partirent en ricanant.
Yasmina rangea son campement et continua son chemin. Plus les jours et les nuits
passaient, plus elle était découragée de ne rien trouver !

Quand  un  jour  venu,  elle  entendit  quelqu'un  parler.  Elle  s'approcha  du  buisson,
méfiante. Ce qui se cachait derrière ce buisson n'était ni un homme, ni le démon, ni les
trois  femmes  médisantes.  Mais  belle  et  bien  une  tortue  qui  parle  !  Cette  tortue
s'appelait  Akmar.  Cette  tortue  n'était  pas  comme  les  autres,  sa  carapace  était
fissurée, cassée. Akmar était une tortue triste.
Yasmina et Akmar parlèrent ensemble jusqu'à la nuit tombée. La tortue ne comprenait
pas pourquoi une sultane était venue s'aventurer dans cette forêt. Yasmina demanda à
la tortue qui avait cassé sa carapace. Yasmina ne comprit pas que Akmar était l’esclave
du démon. Et que c'était le démon qui lui avait cassé sa carapace !
Akmar à son tour lui posa une question : « Je ne comprends toujours pas pourquoi tu
es là.  Que viens- tu faire ici ? »
Yasmina répondit : « J'en ai assez que des personnes comme toi souffrent à cause de
ce démon ! Je veux me battre contre lui et cesser ses horribles actions ».



Yasmina commença à être embarrassée et  émue.  Akmar lui  demanda pourquoi  elle
pleurait. Elle pensait aux paroles de son mari : il fallait qu'elle arrête de se battre
donc elle voulut tout arrêter.
Mais grâce aux paroles de la tortue elle continua son chemin pour affronter le démon.
Et pour  l'aider  la tortue lui  donna un objet  merveilleux :  c'était  une liqueur pour
reprendre des forces.

Yasmina et Akmar arrivèrent enfin devant le château du démon. Il était sombre et à
chacun de ses coins il y avait des statuettes du démon.
Akmar dit à Yasmina que le démon était très narcissique, il y avait trois miroirs par
pièces !
Avant d'entrer dans le château Yasmina but toute sa liqueur. Et Akmar, très peureux,
ne voulut guère avancer plus loin que le hall d'entrée.
Yasmina monta les 70 marches qui  l'amenèrent  vers les portes de la  chambre du
démon. Quand elle arriva devant les portes, elle toqua très fort et rentra sans aucune
permission. Le démon, très énervé qu'on le réveille pendant son somme, poussa un cri
effrayant, mais Yasmina n'eut aucune réaction.
Le démon comprit vite que Yasmina voulait se battre : ils se lancèrent des regards
méchants. Tous les servants du démon se cachèrent. Yasmina et le démon se battirent
pendant  de  longues  heures.  Le  combat  était  serré,  les  bruits  des  épées  étaient
insupportables ! Et tout d'un coup le démon s'affaiblit et… Yasmina gagna le combat.

La  forêt  sombre  devint  toute  colorée  car  la  bête  féroce  avait  tout  empoisonné.
Yasmina  découvrit  une magnifique cité  d'or  et  d'argent  !  Akmar  eut  une nouvelle
carapace resplendissante. Yasmina devint riche et écrivit son histoire dans les annales
du  royaume  de  la  ville.  Son  mari  le  sultan  devint  enfin  fier  de  sa  femme.  Et  ils
vécurent heureux.
 

Candice et Tahina





   H  istoire d'un homme qui parle aux   hirondelles   

    
Cette histoire se passe dans un château dans la forêt la plus sombre. L’homme qui y
habitait était le fils d’Ali Baba. Il se prénommait : Amir. Il avait les cheveux bruns
courts et la peau douce comme du coton. Il  était marchand d’épices orientales.  Il
voulait aller à Venise (le pays dans lequel il était né) mais son tapis volant dériva à
Vienne. 

Là-bas, un homme lui donna un livre aux pages bleues. Sa mission était de traverser la
mer de sable. Pour cela, il devait aller chercher l’homme qui parlait aux oiseaux. Sur
son chemin, il rencontra un prophète noir qui lui barra la route mais il réussit à passer
grâce  à  une  négociation.  Il  alla  chercher  l’homme  qui  parlait  aux  oiseaux.  Ils
discutèrent.
Puis,  ensemble,  ils  passèrent  sur  la  mer de sable.  Sur  le  chemin  du  retour,  Amir
recroisa le prophète noir qui sortit de la mer des sables et qui lui donna une liqueur
qui redonnait des forces. Il la prit et poursuivit son chemin. Puis pour rentrer chez lui,
à Venise, Amir dut prendre une calèche (il avait toujours envie de retrouver son pays
enchanté). Il y arriva et retrouva sa maison. Il épousa Jasmine et ils eurent sept fils
et sept filles et furent heureux à jamais. 

Nathan     





Le vieil homme et le livre aux pages bleues

Il était une fois un Sultan. Ce Sultan gouvernait la ville de Bagdag. Ce Sultan n’était
pas aimé par tout le monde surtout par trois femmes médisantes qui le détestaient.
Le  jour  où  il  augmenta les  revenus,  les  impôts,  les  trois  femmes firent  semblent
d'amener des grains de sésame à mettre dans la tisane. Le Sultan les remercia et il en
prépara une. Dès la première gorgée on put entendre des cris : il était devenu aveugle.
Le lendemain les trois femmes allèrent dire aux habitants de le ville que le Sultan
était devenu aveugle et qu'il ne pouvait plus gouverner. Les trois femmes décidèrent
d’élire un nouveau Sultan. Les citadins acceptèrent mais ils n'avaient pas prévu l’urne
truquée  des  femmes.  L’aînée  des  trois  femmes,  Esméralda,  fut  élue  sultane.  Elle
bannit l’ancien sultan de la ville qui partit avec un peu de potion empoisonnée. L'ancien
sultan retourna dans son ancien château d'enfance pour examiner la tisane mais à son
arrivée il rencontra un jeune homme.
« Qui es-tu, je ne te connais pas ? demanda le vieil homme d’un air étonné.
- Je suis ton petit fils. Ma mère est ta fille et elle est malheureusement morte au
cours d'un voyage en bateau avec mon père en allant en Égypte ».
Le vieil homme accepta de l'héberger. Le lendemain matin il trouva une lettre disant
qu'il y avait un passage secret dans la bibliothèque avec un livre magique aux pages
bleues qui pouvait guérir les blessures et les maladies. Le neveu du vieil  homme le
conduisit à la bibliothèque. Le neveu essaya de tirer tous les livres et au quatre-vingt-
huitième un passage s'ouvrit. 
Ils traversèrent une grande galerie et au bout ils trouvèrent le livre aux pages bleues
gardé par un phénix aux ailes de feu.  A côté du vieil  homme et son petit  fils  se
trouvait une dague. Il fallait la mettre dans une roche et si la personne avait le sang
pur le phénix laissait passer la personne sinon il la brûlait avec ses ailes de feu. Le
vieil homme prit la dague et la mit dans la roche. Le phénix s’approcha, le sentit et le
laissa passer.
Le neveu trouva le chapitre des aveugles et prononça la formule magique.  Le vieil
homme répéta la formule et ses yeux retrouvèrent la vue.
Le vieil homme vécut heureux dans son château avec son neveu.  

Guillaume et Paul





La gardienne de la lune 

Il était une fois un château sombre entouré de lierre dans la forêt la plus sombre où
vivait Nausatou. Elle avait les cheveux argentés, les yeux rouge sang. Elle avait quinze
ans environ, elle était la princesse de la lune.

Elle voulait devenir la gardienne de la lune, dans la tour bien au-dessus des nuages
faite de roche de lune parce qu'elle devait juste scruter le ciel toutes les nuits. De
plus, elle ne pouvait se servir de ses pouvoirs que pour protéger la lune. Elle devait
vivre dans un château poussiéreux en ruines, seule et sans confort. Mais pour cela elle
devait tuer un démon, un démon grand et fort incrusté dans un noyau de datte et
trouver le livre aux pages bleues.

Elle partit en quête de l’endroit  où le démon se cachait. Après une semaine de dur
labeur, le soir elle demanda à la lune de lui indiquer où se trouvait la datte du démon.
La lune lui montra la datte avec ses rayons. Nausatou découvrit la datte sur un arbre.
Nausatou l’ouvrit et le démon sortit. Il avait un corps de serpent anaconda géant et
trois  têtes de  serpent.  Elle  utilisa  les  pouvoirs que  la  lune  lui  avait  donnés pour
fabriquer un arc élémentaire et des flèches élémentaires. Elle prit l’eau, la terre, le
feu, la lumière, la foudre, le vent, les ténèbres, pouvoirs que la lune lui avait offerts.

Avec les éléments de la lune, elle fabriqua une épée aussi  blanche que la lune. Le
démon, en s'évaporant, laissa un livre aux pages bleues derrière lui. Grâce à celui-ci
Nausatou invoqua un phénix de feu en disant « phénixum ailum feunuil uhn ». Elle lui
donna pour ordre de l'amener dans la tour bien au-dessus des nuages.

Mais au contact de la tour ses pouvoirs disparurent et le phénix se transforma en
dragon argenté. Il se posa sur la tour et elle y descendit. Une chambre merveilleuse
l'attendait : une vue inimaginable sur la lune, des robes brillantes de couleur argentée
et  blanche  et  une  robe  jaune  sur  laquelle  de  la  poussière  d'étoile  brillait,  de  la
nourriture  à  volonté,  un  lit  doux  comme  un  nuage  avec  un  oreiller  qui  donnait  la
jeunesse éternelle, tout ce qu'elle avait imaginé. Elle se prépara à être la gardienne
de la lune : elle mit l'une des robes et se mit à son poste devant la grande fenêtre.

Mais à peine avait-elle regardé la lune qu'elle entendit un loup à corne hurler devant la
grande fenêtre. Nausatou descendit sur le dos du dragon et parla au loup car il voulait
tuer tous les animaux du monde. Mais à peine avait elle posé le pied par terre que le
loup  à corne  lui  sauta  au  cou.  Elle  sortit  le  livre  aux  pages  bleues  en  disant
« amphitacum ravetcuminus ». Le loup à corne fut attiré par le livre et s'y retrouva
aspiré et enfermé. Elle retourna dans la tour et appela tous les animaux du monde par
la pensée et leur dit : « vous n'avez plus rien à craindre, j'ai enfermé le loup à corne
dans mon livre aux pages bleues ! » Et tous les animaux et Nausatou devinrent amis.

Manon et Zoé 





                                                   Nausatou princesse de la lune

Il était une fois, Nausatou princesse de la lune aux yeux bleus comme le ciel,  les
cheveux blonds comme le soleil et la peau blanche comme les nuages. Cette jeune fille
était prisonnière. Au-dessus des nuages dans un château sombre, elle était seule et
perdue et elle n'avait aucun droit de sortir... Un démon la retenait prisonnière depuis
son enfance mais il ne lui avait jamais révélé qu'elle était « princesse de la lune » et
qu'elle avait des pouvoirs très puissants... 
Un beau jour le démon sortit. Elle décida de fuir le château et de découvrir ce monde
qui la fascinait tant. Malheureusement, arrivée au porte du château, elle sentit une
présence derrière elle : c'était le maître de la demeure, il était rentré...
« Nausatou ! s’exclama le démon
- Oui père ? Demanda toute tremblante la jeune princesse.
- Que fais-tu là ? 
- Je voulais prendre un peu l'air, pourquoi ?
- Pardon ?
- Mais je veux juste découvrir la ville s'il vous plaît je vous en supplie !
- C'est non, et tu le sais très bien : le monde est trop dangereux pour toi !
- S'il vous plaît !
- D'accord mais une journée et pas plus. Si tu ne rentres pas avant l'aube il t'arrivera
quelque chose de terrible.
- Merci père ! »
Et sur ces mots elle s'en alla.
Une fois dans la rue, Nausatou se dirigea vers le marché. Et elle se dirigea sur un étal
de robe et de maquillage, elle regarda un petit peu ce qu'il y avait et elle sortit ses
pièces d'or !
Puis le vendeur arriva et lui dit :
« Bonjour jeune demoiselle, je suis Omakéo le vendeur le plus célèbre d'habits et de
maquillages du marché, que puis-je faire pour vous ? 
- J'aimerais acheter cette robe bleue, ajouta la princesse.
- Alors ça fait quinze pièces d'or ».
Nausatou sortit les pièces et les donna à Omakéo.
Puis elle s'en alla découvrir d'autres marchés du village.
Au bout d'un moment, le soleil se coucha.
C'était trop tard, elle était en retard. Du coup elle avait peur de rentrer chez le
diable !  Elle  rentra  dans  son  château,  un  poignard  caché  dans  sa  main.  Le  diable
s'approcha de Nausatou et elle lui planta le poignard dans le dos !
Elle épousa Omakéo et ils vécurent heureux dans leur nouveau château.

Romane





L'extraordinaire aventure d'Amir

      Cette histoire se passe dans un château dans la forêt la plus sombre. L’homme qui
y habitait était le fils d’Ali Baba. Il se prénommait : Amir. Il avait les cheveux bruns
courts, la peau douce comme du coton. Il  avait 32 ans. Il  était marchand d’épices
orientales. Il voulait aller à Vienne (ville de son pays d’origine) mais son tapis volant
dériva à Venise.
Là-bas,  quelqu’un  lui  donna  un  livre  aux  pages  bleues  et  une  mission :  c'était  de
traverser la mer de sable. Pour cela, il devait aller chercher l’homme qui parlait aux
oiseaux. Sur son chemin, il rencontra un prophète noir qui lui barra la route mais il
réussit à passer. Il alla chercher l’homme aux oiseaux. 
Puis, ensemble, ils passèrent sur la mer de sable. Sur le chemin du retour, il recroisa
le prophète noir  qui  sortait  de la mer des sables et qui  lui  donna une liqueur qui
redonnait des forces. Il la prit et poursuivit son chemin. Et peu de temps après, il la
but puis jeta la bouteille dans un buisson. Il réussit toutes ses missions (grimper sur
une montagne, combattre un tigre d'or ailé, tuer un dragon)…
Une de ces missions était de combattre un tigre d'or ailé. Pour cela, il devait aller
chercher des armures (cachées dans un buisson). Puis il devait se déguiser en beau
prince car il était amoureux d'une belle princesse qui s’appelait Lital. Elle était très
riche.  Ses parents étaient les chefs adorés de la ville de Venise.  C'est pour cela
qu'Amir avait fait tout ce chemin : pour retrouver sa bien-aimée qu'il avait perdue de
vue quand ils avaient sept ans. Depuis il ne l’avait jamais revue. 
Donc il toqua au château dans le royaume des parents de la belle princesse. Son père
ouvrit la porte. Amir se présenta. Le père appela sa fille. La belle le reconnut et, prise
d'émotion, elle tomba dans ses bras. Puis il lui dit : « Ma belle, je vous ai laissé il y a
plus  de  quinze  ans  mais  pour  me pardonner  de  cette  grosse  erreur,  je  vais  vous
montrer de quoi je suis capable ».
Il commença à grimper sur une montagne et lui lança une fleur bleue du haut de la
falaise. Il réussit, elle était contente. Puis il effectua le deuxième défi qu'il s'était
lancé : il devait tuer un dragon. Avec un couteau, il toucha la bête dans le cou. Puis la
bête se coucha sur le dos et mourut. La princesse était très contente.
Puis, pour prouver sa bravoure, Amir termina les défis en combattant un tigre d'or
ailé. La belle lui sauta au cou et l'embrassa. Puis, pour le remercier de son courage,
elle l'invita chez ses parents. Ils mangèrent un bon repas. Ensuite, la belle et Amir
eurent une discussion. Amir s'excusa des vingt cinq ans ans passés sans elle. Il se mit
à genoux devant elle et lui demanda de l'épouser. Elle lui dit : « Oui, je le veux ».
Elle le dit à ses parents qui acceptèrent. 

Florine




